
tontes les erronrs, une ville sainte, nne ville rie foi et lecentre de la divin,. Religion .pii devait étendre son empirepar iDiite la terre. ^
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fie la oivmi' Provnlence qne ces glorieux Prin(X's de la Reli-
,i^ion eiidun-rent la mort le même jour, dans le même lif>n
-t sons !.. m.'me tyran, le ernel Néron. Us soniîrirent lemême jour, afni de se présenter ensemble à Jésns-Glirist
.|.onr recevoir en même temps, de la main de ce inste Jn-e'
.1 eouroniie de TApostolat et du martyre. IlssoufïVirenl dans
Je m.-me hen, alni (jne Rome eut dans ces deux Princes desApures deux brillants flambeaux pour éclairer l'univ.n-s.Ml in, lis soutfnront sous le même persécuteur pour aueviGtimes de sa cruauté, ils eussent une même palme d- tri!omphe et 1 auréole de la même gloire. Car s'étant si tendre-ment aimes, dans les combats de la vie, ils ne devaient pas
<.tit j^epares dans une mort si glorieuse, comme nous l'ensei-^ne 1 hglise par ces paroles : Gloriosi Principes terrœ, nuomodommta sua dilcxerunt se, ita n in morte non swU separati

ton /°i"''*'"r *
d'ailleurs que Rome, étant la Maîtresse de

toutes les nations, ajoute St. Maxime, et la capitale du monde
entier devint, après avoir été le siège de toutes les supersti-
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et que pour cette raison,

es Prmces de l'Eglise endurassent la mort dans une ville où
habitaient les princes de la gentilité. Enfin, ce qui achève

To ll^\ J''\f
''^^^'^ de ces Apôtres, c'est que, dans les vuesde 1 adorable Providence, ils étaient destinés à illustrer l'Oc-

cident par leur sang, après que l'Orient l'eut été par la pas-
sion et la mort de leur divin Maître.

L'anniversaire séculaire qui va se célébrer, à Rome, le
A mgt-iieuf de ce mois, doit donc être pour Rome et pour
le monde entier un événement à jamais mémorable dans lesAnnales de la Sainte Eglise, une de ces grandes solennités
qui sera probablement unique dans tous les siècles à venircomme il ne s en est jamais trouvé de semblable dans les
siècles passes; une de ces époques célèbres qui créent une

r,LT''f " ^^"' Immonde; un de ces jours heureux qui
rappellent les plus intéressants souvenirs; une de ces reli-
gieuses démonstrations dont les résultats sont incalculables.

11 s agit ensuite, dans ce glorieux aimiversaire, de rendre
<iux Bienheureux Apôtres Piem; et Paul des lionneurs bien
mentes, par les dons célestes dont ils ont été comblés et nar
es emments services qn^ils ont rendus au monde entier en
éclairant de la hniiiere de l'Evangile, par eux et par leurs

(lisciples. Il sufiit pour s'en convaincre de jeter un coup-dœil sur les principaux traits de la vie admirable de ces deux
Pères de la famille chrétienne.


